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RESUME

Cette étude a été conduite en zone de savane humide de Côte d’Ivoire pour évaluer la qualité et la
vitesse de décomposition des litières de feuilles de trois espèces d’arbustes dominantes: Crossopteryx
febrifuga, Terminalia schimperiana et Piliostigma thonningii et la contribution des termites dans ce
processus. La vitesse de décomposition a été suivie pendant six mois dans des sachets (Litterbags)
puis le coefficient de décomposition k a été déterminé. La contribution des termites a été estimée à
travers la quantité de sol « termitique » déposée sur les sachets. Les résultats montrent que les
teneurs des litières en C, N, K et Mg étaient plus élevés avec C. febrifuga qu’avec P. thonningii et T.
schimperiana respectivement. Le rapport N/P suivait exactement la même tendance. La teneur en P
n’a pas varié significativement avec les espèces. Les rapports C/N et C/P n’ont pas non plus varié
significativement. La concentration de Ca des litières était plus élevée avec P. thonningii. La densité
surfacique des litières (caractéristique physique) était plus élevée avec P. thonningii qu’avec les
autres espèces. La décomposition des litières de T. schimperiana (0,64 mois-1) était plus rapide que
celles de C. febribuga (0,52 mois-1) et de P. thonningii (0,39 mois-1). L’activité des termites était plus
importante sous les litières les plus denses (P. thonningii). L’espèce C. febrifuga est apparue comme
ayant le meilleur potentiel d’amélioration de la fertilité du sol.

Mots clés : Décomposition des litières, Fertilité des sols, Crossopteryx febrifuga, Piliostigma
thonningii, Terminalia schimperiana, Termites

ABSTRACT

QUALITY AND DECOMPOSITION RATE OF NATIVE SHRUB SPECIES’ LEAF LITTERS IN A WET SAVANNA IN CENTRAL
CÔTE D’IVOIRE

This study was conducted in Central Côte d’Ivoire, aimed to assess the quality and rate of decomposition
of the dominant native shrub species’ leaf litters, namely Crossopteryx febrifuga, Terminalia
schimperiana and Piliostigma thonningii and the termite’s contribution in this process. Investigations
took place in the Lamto Natural Reserve, including five replicate trees per species. Leaf litters were
left to decompose in litterbags for six months and then, the decomposition coefficient (k) was
determined. The termites’ contribution to decomposition was estimated by the amount of soil they
deposited on the litterbags. Results showed that higher leaf litter C, N, K and Mg concentrations were
associated with C. febrifuga compared to P. thonningii and T. schimperiana, respectively. The N/P ratio
followed the same order. Litter P, C/N and C/P ratios did not varied across species. Higher litter Ca was
observed with P. thonningii. Litter surface area was higher with P. thonningii compared to the other two
species while decomposition was faster with T. schimperiana (k = 0.64 month-1) followed by C. febribuga
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(k = 0.52 month-1) and P. thonningii (0.39 months-1). The contribution of the termites to decomposition
were found to be greater on high surface area-leaf litters, supposedly more ligneous (P. thonningii).
These results suggest that C. febrifuga holds a greater ability to improve soil fertility.

Keywords: Leaf litter decomposition, Soil fertility, Crossopteryx febrifuga, Piliostigma thonningii,
Terminalia schimperiana, Termite

INTRODUCTION

En Afrique de l’ouest, particulièrement dans la
zone de contact forêt-savane, les sols présentent
un faible niveau de fertilité en raison des faibles
teneurs et de la faible capacité d’absorption des
argiles qu’ils contiennent (kaolinite et illites),
(Riou, 1974 ; Oorts et al., 2003, Koné et al.
2020). En Côte d’Ivoire comme dans d’autres
pays de la sous-région, cette faiblesse est
entretenue par la pratique de l’agriculture  sur
brûl is avec des conséquences sur les
rendements des cultures v ivrières et la
biodiversité (N’Dri et al., 2019). Afin d’améliorer
le niveau de fertilité de ces sols, la promotion
de systèmes agroforestiers (SAF) à base
d’arbustes natifs pourrait être prometteuse. En
effets, ces systèmes permettent de stocker du
carbone dans la biomasse ligneuse et dans le
sol à travers des entrées plus importantes de
résidus végétaux (Cardinael, 2014 ; Rajab et al.,
2016 ; Blaser et al., 2017 ; Asigbaase et al.,
2021). Toutefois, l’adoption de SAF sera facilitée
si des effets bénéfiques de ces arbustes sont
observés sur la fertilité du sol et sur les
rendements des cultures. Dès lors, il apparait
urgent d’étudier les potentialités agronomiques
de ces arbustes.

La décomposition est un processus à travers
lequel la production primaire retourne au sol sous
forme de matière organique (Fontes et al., 2014).
Elle exerce un contrôle sur le cycle du carbone
(Canadell et al., 2007) et la disponibilité des
nutriments, et donc sur la croissance des
plantes et la structure des communautés vivant
dans cet écosystème (Wardle, 2002 ; Delgado-
Baquerizo et al., 2016). Ce processus qui revêt
une importance capitale dans le fonctionnement
des agroécosystèmes (Cadish et Giller, 1997)
se déroule à des rythmes différents, selon les
caractéristiques physiques, chimiques et
biochimiques des résidus végétaux (Tchichelle
et al., 2017 ; Chae et al., 2019), mais aussi
selon les conditions biophysiques du milieu, dont
l’activité biologique du sol (Karberg et al., 2008
; Kazakou, 2009 ; Gessner et al., 2010 ; Sarvade
et al., 2014). De toutes les caractéristiques
chimiques et biochimiques, les concentrations
en carbone (C), azote (N) et en phosphore (P),
en lignine, en cellulose ainsi que les rapports

C/N, C/P et N/P comptent parmi celles qui
déterminent le plus la vitesse de décomposition
des litières (Tchichelle et al., 2017 ; Chae et al.,
2019 ; Koné et Yao, 2021). Elle est d’autant
plus rapide que le rapport C/N des litières est
bas ou le rapport N/P est élevé. Les litières à C/
N < 25 sont dites de bonne qualité (facilité de
décomposition), celles de C/N    25, de moyenne
à mauvaise qualité (décomposition lente) (Kuo
et Jellum, 2000). Certaines caractéristiques
physiques aussi déterminantes sont la dureté
(Graça et al., 2005), qui peut être liée à la
masse surfacique des feuilles (Cornwell et al.,
2008), l’épaisseur et la rigidité qui est due à une
teneur élevée en fibres, notamment la lignine.
En zones tropicales, les termites sont très actifs
dans le processus de décomposition de par leur
grande consommation de résidus végétaux
(Dosso et al., 2017).

Les espèces d’arbustes Crossopteryx febrifuga
(G. Don.) Benth (Rubiaceae), Terminalia
schimperiana Hochst. (Combretaceae) et
Piliostigma thonningii (Schum.) Milne-Redh,
(Fabaceae) sont répandues dans les zones de
savane humide d’Afrique, qui s’étendent de
l’Ouest au Centre du continent. Elles sont bien
connues localement pour divers services qu’elles
rendent aux populations : bois de chauffe,
tuteurage des cultures, utilisation médicinale,
etc. (Orwa et al., 2009). Cependant, à ce jour,
aucune étude n’a examiné la qualité et la
décomposition des litières de ces arbustes ni
leurs effets sur la fertilité du sol et les rendements
des cultures vivrières dans ces zones alors que
ces connaissances devraient contribuer à la
promotion de ces arbustes auprès des
agriculteurs.

L’objectif de cette étude était d’évaluer la vitesse
de décomposition des litières de feuilles de trois
espèces d’arbustes dominantes de la savane
de Lamto que sont C. febrifuga, T.
schimperiana et P. thonningii, et la contribution
des termites dans ce processus. Les objectifs
spécifiques sont les suivants : (i) identifier
lesquels des paramètres physiques et chimiques
influencent le plus la décomposition des litières
de feuilles et (ii) déterminer si la contribution
des termites dans la décomposition des litières
est influencée par les caractéristiques physiques
(notamment la densité surfacique) des litières.
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MATERIEL ET METHODES

MILIEU D’ETUDE

L’étude s’est déroulée dans le Centre de la Côte
d’Ivoire, précisément à la pointe du « V Baoulé
», dans la réserve de Lamto (6° 13 et 6° 15 N,
4° 06 et 5° 03 O) située à 160 km au nord
d’Abidjan, dans le département de Taabo,
région administrative de l’Agneby-Tiassa (Figure
1). Le climat est de type tropical humide et se
situe entre le régime équatorial à quatre saisons
et le régime tropical à deux saisons. Les
précipitations totales annuelles sont en
moyenne de 1200 mm ; les températures sont
élevées et relativement constantes tout au long
de l’année, avec une moyenne mensuelle de

28,6 °C (Tiemoko et al., 2020). La végétation
est une mosaïque de forêt et de savane. La
savane représente 80 % du couvert végétal
et est caractérisée par une association
d’Andropogoneae (Andropogon spp et
Hyparrhenia spp), de Borassus aethiopum
Mart. et d’arbustes tels que, par ordre
d’abondance, P. thonningii (22,6 %), Bridelia
ferruginea (18,8 %), Annona senegalensis (18,6
%), C. febrifuga (18,4 %) et T. schimperiana
(6,62 %) (Soro et al., 2018). Les sols sont
majoritairement des Ferralsols moyennement
désaturés reposant sur du matériel d’origine
granitique. Les couches supérieures sont
généralement de texture sableuse (60 à 80 %),
la teneur du sol en carbone organique est faible
en savane (~10 g C kg-1) et moyenne en forêt
(~20 g C kg-1) (Koné et al., 2020).

Figure 1 : Carte de la situation géographique du milieu d’étude.

Geographic situation of the study area.
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CHOIX ET DESCRIPTION DES ESPECES
D’ARBUSTES

Les critères ayant guidé le choix des espèces
d’arbustes sont la représentativité et la taille.
Les espèces retenues étaient les suivantes, avec
une brève description (Orwa et al., 2009). P.
thonningii (4 à 15 m de hauteur, enracinement
profond), T. schimperiana (10 à 20 m de haut,
croissance assez rapide) et C. febrifuga (1,8 à
15 m de haut, avec des branchettes en couronne
arrondie et pendantes).

DISPOSITIF EXPERIMENTAL

L’étude a été menée de mai à novembre 2018
(6 mois) pendant la saison des pluies. Cinq
parcelles de 2500 m2 ont été délimitées, puis 1
arbuste de chaque espèce a été choisi par
parcelle, soit au total 5 individus par espèce,
distants d’au moins 10 m les uns des autres.
Les paramètres étudiés étaient : les teneurs en
carbone et en nutriments (N, P, K, Ca et Mg) de
la litière et leur vitesse de décomposition, la
densité ou masse surfacique des feuilles et
l’activité des termites à travers la masse des
structures biogéniques laissées par ces
derniers.

CARACTERISATION PHYSIQUE ET
CHIMIQUE DES LITIERES DE FEUILLE

Les teneurs des litières en C et en N ont été
déterminées par combustion sèche de 4 mg de
litière broyée et tamisée à   0,1 mm, à l’aide
d’un autoanalyseur CHN (EA1112 Thermo
Finnigan Series, France). Le pH du sol a été
déterminé uniquement dans l’eau en utilisant une
électrode en verre, dans un rapport sol/eau de
1/2,5. Le phosphore (P) a été déterminé après
extraction par attaque nitro-perchlorique, suivie
de lecture au colorimètre de la solution colorée
au bleu de molybdène. Les bases totales ont
été extraites à l’aide de l’acétate d’ammonium
tamponné à pH = 7 et dosées au
spectrophotomètre d’absorption atomique.

En plus des paramètres chimiques, un
paramètre physique, la densité surfacique ou
masse surfacique des litières de feuille a été
mesurée. Elle a été évaluée pour chacun des
15 arbustes impliqués dans l’étude en prélevant
un morceau de dimensions 8 cm x 4 cm au
niveau de la partie médiane d’une feuille et en le
pesant ensuite sur une balance de précision
0,001g. La densité surfacique (mg/cm2) a été
calculée en faisant le rapport de la masse d’un
morceau de feuille (mg) sur sa surface (cm2).

ETUDE DE LA VITESSE DE DECOMPOSITION
DES LITIERES

La vitesse de décomposition a été évaluée par
la méthode des sachets de litière « litterbags ».
Les feuilles nouvellement tombées ont été
collectées pendant la grande saison sèche de
l’année 2017, lorsque les chutes étaient
abondantes. Elles ont ensuite été séchées à
l’étuve à 60°C pendant 24h puis conservées
dans des sachets plastiques jusqu’à utilisation.
Pour chaque arbuste, 6 sachets de nylon (25
cm x 25 cm de dimensions et 2 mm de maille)
contenant 10 g de litière de feuilles ont été
apprêtés, soit 30 sachets par espèce et 90
sachets pour toute l’expérimentation. Ces
sachets ont ensuite été déposés sous les
arbustes respectifs, à la surface du sol. Le suivi
étant prévu pour une durée de 6 mois, les 6
sachets apprêtés par individu correspondent à
6 dates de retrait espacé d’un mois.

Une fois retiré du terrain, chacun des sachets
de litière était directement mis dans un sachet
en plastique pour éviter la perte des particules
de terre qui y étaient attachées. Au laboratoire,
les sachets de litière en décomposition ont été
séchés à l’étuve à 60°C pendant 24 heures. Les
particules de sol ont ensuite été soigneusement
séparées des résidus de litière et pesées. La
masse de sol attaché aux sachets, corres-
pondant majoritairement à des structures
biogéniques des termites (plaquages et galeries),
a été estimée au fil des retraits de sachets. Elle
traduisait le niveau d’activité des termites au
cours de la décomposition des litières de feuilles.
Les restes de litière ont également été pesés
afin de faire la différence entre la masse initiale
et la masse restante de litière. L’évolution de la
masse a été ajustée au modèle exponentiel
simple pour la détermination du coefficient de
décomposition k (Olson, 1963). L’équation
correspondante est:

Xt/X0 = e-kt

k est le coefficient de décomposition, un
estimateur de la vitesse de décomposition, X0
est la masse initiale de litière et Xt, la masse de
litière restante au temps t.

ANALYSES STATISTIQUES

Les moyennes des paramètres étudiés ont été
comparées à l’aide du test d’ANOVA à un facteur
après vérification de l’homogénéité des variances
au moyen du test de Bartlett. Lorsque les
dif férences entre les espèces étaient
significatives, le test post Anova de Tukey a été
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utilisé pour séparer les moyennes. Les
régressions linéaires simples ont été réalisées
pour explorer les liens entre les caractéristiques
des litières et la vitesse de décomposition, puis
entre la densité surfacique des litières de feuille
et la masse de sol termitique. Les différences
étaient considérées significatives lorsque p       5
%. Les tests statistiques ont été réalisés avec
la version 3.1.1 du logiciel R (R Core Team, 2014
; http://www.r-project.org/).

RESULTATS

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES ET
CHIMIQUES DES LITIERES

Les teneurs en N et Mg ainsi que le rapport N/P

des litières de feuilles étaient significativement
plus élevés avec C. febrifuga qu’avec les deux
autres espèces. La teneur en carbone des litières
de feuilles était sensiblement plus élevée
(p     0,1) avec C. febrifuga, suivie de P. thonningii
et plus faible avec T. schimperiana. La densité
surfacique des l it ières était, elle aussi,
sensiblement plus élevée (p   0,1) pour P.
thonningii comparée aux deux autres espèces.
La teneur en K était significativement plus élevée
avec C. febrifuga et P. thonningii qu’avec T.
schimperiana. La teneur en Ca était
significativement plus élevée avec P. thonningii
qu’avec les deux autres espèces. La teneur des
litières en P et les rapports C/N et C/P n’ont
pas montré de variation significative entre les
espèces (Tableau 1).

 

 

 

Tableau 1 : Caractéristiques des litières (moyenne ± erreur standard) des trois espèces d’arbustes
étudiées, le p (Anova) et le F (Anova).

Litter characteristics (mean ± standard error) of the three species of shrubs.

 

Espèces d’arbustes C. febrifuga   P. thonningii T. schimperiana     p F 
Densité de la litière 
(mg/cm2) 12,68 ± 0,87a 14,37 ± 1,12a 12,59 ± 0,62a 

 
0,088 

 
2,98 

C (% de litière) 45,85 ± 1,22a 44,71 ± 0,78a 41,14 ± 1,69a 0,058 3,64 
N (% de litière)      0,86 ± 0,03b   0,73 ± 0,07a   0,67 ± 0,04a 0,003 9,49 
P (% de litière)   0,14 ± 0,01a   0,16 ± 0,01a   0,15 ± 0,01a    0,2 1,85 

K (% de litière)   0,48 ± 0,03b   0,45 ± 0,02b   0,35 ± 0,02a  0,005 8,6 

Ca (% de litière)   2,06 ± 0,21a   2,17 ± 0,40b   1,16 ± 0,17a  0,047 3,96 

Mg (% de litière)   0,57 ± 0,01b   0,44 ± 0,02a   0,43 ± 0,02a < 0,001 19,22 

C/N 53,98 ± 3,65a 63,02 ± 4,32a 62,45 ± 4,21a   0,252 1,55 
C/P     337,47 ± 28,30a   279,1 ± 11a 275,63 ± 6,04a 0,14 3,84 

N/P   6,25 ± 0,28b    4,49 ± 0,25a   4,49 ± 0,31a < 0,001 13,04 

* Sur une ligne, les valeurs suivies des mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au
seuil de 0,05 (P < 0,05) selon le test d’ANOVA.

On the same line, the values followed by the same letters are not significantly different at the threshold
of 0.05 (P < 0.05) according to the ANOVA test.

VITESSE DE DECOMPOSITION DES
LITIERES

Masse restante de litière

La masse restante de la litière au bout de 6
mois de décomposition n’a pas varié
significativement entre les espèces. Il restait
10,68 %, 4,28 % et 4 % de l i t ière,

respectivement, pour P. thonningii, C. febrifuga
et T. schimperiana. Elle s’est généralement
déroulée en deux phases principales : la
première s’étalant sur les trois premiers mois
et au cours de laquelle la décomposition était
rapide (80 % de la masse initiale a disparu pour
toutes les espèces) et la seconde, caractérisée
par une décomposition relativement lente, sur
les trois derniers mois (Figure 2).
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Figure 2 : Evolution de la masse des litières au cours du temps selon les espèces.

Litter mass evolution during the time according to species.

TER = T. schimperiana, PIL = P. thonningii, et CRO = C. febrifuga

Vitesse de décomposition

La cinétique de décomposition différait d’une
espèce à l’autre, telle que reflétée par la variation
significative du coefficient de décomposition (k)
entre les espèces (p = 0,002). Le coefficient de
décomposition des litières de T. schimperiana

(0,64 ± 0,1 mois-1) était significativement plus
élevé que celui des litières de P. thonningii (0,39
± 0,08 mois-1). Le coefficient de décomposition
des litières de C. febrifuga (0,52 ± 0,05 mois-1)
était intermédiaire des deux autres et ne leur
était pas significativement différents (Figure 3).
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Régression entre les caractéristiques
des litières et le coefficient de
décomposition k

Les tests de régression simple effectués entre

les caractéristiques des litières et la vitesse de
décomposition (k) n’ont montré aucun lien
significatif (Figure 4).

Figure 3 : Coefficients de décomposition (k) des litières en fonction des espèces d’arbustes.

Decomposition rate (k) of the litters according to the shrubs species.

TER = T. schimperiana, PIL = P. thonningii, et CRO = C. febrifuga

Figure 4 : Courbes de régression du coefficient de décomposition k en fonction des caractéristiques
de la litière.

Regressions between decomposition rate and litter characteristics.

Masse de sol déposé sur les sachets
par les termites

La masse de sol déposé sur les sachets par
les termites a suivi une dynamique similaire mais
inverse de celle de la perte de masse de litière
en décomposition, dans le temps et selon les
types de litière (Figure 5a). Elle tendait à être
plus élevée sur les litières présentant les
densités surfaciques les plus élevées, supposant

plus ligneuses, c’est-à-dire celles de P.
thonningii. Cependant, cette masse n’a pas
montré de différences significatives entre les
espèces d’arbustes considérées (Figure 5b). Le
dépôt de ce sol a eu lieu en deux phases. Une
phase d’augmentation rapide pendant les deux
premiers mois, et une phase de faible
augmentation au cours des quatre derniers
mois, avec les trois espèces.
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Influence de la densité surfacique sur
la masse de sol lié à l’activité des
termites

La masse de sol termitique est apparue

significativement influencée par la densité
surfacique des litières de feuilles (p = 0,03).
Elle augmentait avec l’augmentation de la
densité des feuilles (Figure 6).

Figure 5 : Evolution de la masse de sol déposé par les termites au cours du temps (a) et masse
cumulée de sol « termitique » (b).

Evolution of the mass of termites deposited soil during the time (a) and cumulative mass of
«termite» soil (b).

TER = T. schimperiana, PIL = P. thonningii, CRO = C. febrifuga et M = Mois = month

Figure 6 : Courbe de régression de la masse de sol déposé par les termites en fonction de la densité
de la litière.

Regressions between termites deposited soil and litter density.
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DISCUSSION

Cette étude a montré que les litières des
différentes espèces d’arbustes étudiés sont de
qualité différente, celles de C. febrifuga étant
les plus riches en azote, cel les de T.
schimperiana les plus pauvres en carbone et
celles de P. thonningii étant les plus dures. Si
l’azote favorise la décomposition, le carbone et
la rigidité (ou récalcitrance) des litières la
ralentissent (Chae et al., 2019; Sauvadet et al.,
2020). Quoique les régressions effectuées dans
cette étude n’aient pas montré une influence
significative des paramètres physiques et
chimiques des li tières sur la vitesse de
décomposition k, cette dernière s’est avérée
significativement plus élevée avec les litières de
T. schimperiana qu’avec celles de P. thonningii
et dans une moindre mesure, celles de C.
febrifuga. En outre, les valeurs de k (T.
schimperiana    C. febrifuga    P. thonningii) se
rangeaient parfaitement dans l’ordre inverse de
celui de la densité surfacique des litières (T.
schimperiana     C. febrifuga     P. thonningii),
ce qui suggère que la densité surfacique des
litières (qui pourrait refléter leur récalcitrance)
avait une influence plus forte sur la vitesse de
décomposition (R² = 0,06) que les caracté-
ristiques chimiques des litières (0,01 R²
 0,03), soit une influence 2 à 6 fois plus forte de
la densité surfacique. Cette observation rejoint
celle faite par Sauvadet et al. (2020) sur des
litières d’espèces d’arbres non légumineuses
dans un système agroforestier à base de
cacaoyers au Cameroun et par Chae et al. (2019)
dans des plantations de conifères, en Corée du
Sud.

La décomposition des litières de feuilles s’est
généralement déroulée en deux principales
phases : une phase de décomposition rapide
(trois premiers mois) et une deuxième phase
au cours de laquelle la décomposition était
relativement lente, en concordance avec la
description faite par Berg et McClaugherty
(2008). Selon ces auteurs, la première phase
(rapide) correspond à la décomposition de
composés solubles (sucres, protéines…), de la
cellulose et de l’hémicellulose solubles non
lignifiées (Heim et Frey, 2004). La deuxième
phase (lente), serait caractérisée par la
dégradation des tissus lignifiés qui demandent
plus de temps, car plus difficiles à dégrader. La
masse de litière restante à la fin de l’étude n’a
pas significativement varié entre les espèces

d’arbustes, probablement parce que le délai de
6 mois était suffisamment long pour que les
litières des trois espèces se soient presque
complètement décomposées.

La récalcitrance des litières, exprimée par la
densité surfacique, s’est avérée influencer
significativement le niveau d’activ ité des
termites. En effet, la masse de sol termitique
était relativement plus élevée sur les sachets
de litière de P. thonnongii, qui se décomposaient
plus lentement. Dans les écosystèmes de
savanes, les termites semblent avoir une
contribution plus importante dans la
décomposition des litières. Ils peuvent en
consommer jusqu’à 6 à 7 t ha-1 an-1, soit 50 %
du matériel végétal tombé au sol ; les
Macrotermitinae aussi appelés « termites
champignonnistes », plus abondants dans les
zones de savane, sont même capables de
recycler près de 95 % de la production annuelle
de litière (Collins, 1981). Lors des retraits des
sachets à litière, les termites étaient en effet
observés en grand nombre dans les sachets ;
certains sachets de litière ont même été vidés
de leur contenu dès le premier mois de
décomposition. L’intensité de l’activité des
termites est d’autant plus grande dans cette
savane que les feux de brousse y sont
récurrents, réduisant la disponibilité des litières,
leur ressource nutritive. Cette ressource était
encore plus rare pendant la période de l’étude,
qui s’est déroulée quelques mois après le
passage du feu annuel. Dosso et al. (2017) ont
également montré que la décomposition des
résidus végétaux dans la savane de Lamto était
en partie liée à l’intensité de leur récolte par les
termites. Cela pourrait expliquer le fait qu’au
cours de la présente étude, 80 % de la masse
initiale de litière ait été dégradée durant la
première phase dite rapide, et ce, pour toutes
les trois espèces.

CONCLUSION

Il ressort de cette étude que la masse de litière
restante à la fin des expérimentations n’a pas
varié de manière significative entre les trois
espèces. La vitesse de décomposition des
litières de T. schimperiana était plus élevée que
celle des deux autres espèces, notamment P.
thonningii où la différence est significative. Par
ailleurs, elle a semblé beaucoup plus influencée
par la densité surfacique des l i t ières
(caractéristique physique) que par leurs
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caractéristiques chimiques. Enfin, l’activité
termitique de décomposition est apparue plus
prononcée sur les litières de P. thonnngii qui
affichaient la densité surfacique la plus élevée,
donc vraisemblablement plus ligneuses.
L’espèce C. febrifuga est apparue comme ayant
le meilleur potentiel d’amélioration de la fertilité
du sol.
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